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Introduction

Suite aux nombreux bouleversements politiques et socio-économiques qui ont touché l’Asie du Sud-Est à la fin de la guerre du Vietnam en 1975, plus d’un million de Vietnamiens ont fui leur terre natale pour trouver refuge et sécurité à l’étranger. Le Canada, terre d’accueil, a pour sa part ouvert ses portes à plusieurs milliers de ces réfugiés. C’est au plus fort de l’exode que le Canada vit arriver un grand nombre de ressortissants vietnamiens. En effet, en 1979 et 1980, près de 44,000 personnes nées au Vietnam sont venues s’établir au Canada. À ce moment, les immigrants d’origine vietnamienne représentaient 17% de la population immigrante arrivant au pays. En 1984 et 1985, les Vietnamiens comptaient pour 11% des nouveaux arrivants au pays. Par contre, durant les années 1990, moins de 5% des immigrants au Canada étaient originaires du Vietnam. Par exemple, en 1994, environ 6 400 Vietnamiens, soit 3% de l’ensemble des immigrants de cette année-là, ont immigré au Canada. Plus tard, entre 1996 et 2001, seulement 11,000 Vietnamiens sont venus s’établir au Canada. Ces nouveaux venus arrivaient principalement dans le cadre des programmes de réunification familiale. On peut donc constater qu’un bon nombre des immigrants d’origine vietnamienne qui vivent présentement au Canada sont arrivés récemment. En effet, environ 55% de ceux établis au Canada au moment du recensement national de 1996 sont arrivés durant les années 1980-1990. Près de 20% d’entre eux sont arrivés entre 1971 et 1980 et moins de 1% avant 1971. Enfin, près de 25% d’entre eux sont nés au Canada. 

L’itinéraire migratoire des Vietnamiens vers le Canada, et plus particulièrement vers le Québec, peut se diviser en quatre vagues distinctes. La première est principalement composée de quelques dizaines d’étudiants, généralement de sexe masculin, bénéficiaires de bourses offertes par l’Église catholique ou, encore, de bourses octroyées dans le cadre du plan Colombo. Ces premiers immigrants d’origine vietnamienne arrivèrent au cours des années 1950 et 1960
. Un grand nombre de ces étudiants diplômés demeurèrent au Canada à la fin de leurs études pour y occuper des postes tels que professeur, ingénieur, professionnel rattaché à la fonction publique, etc. À la fin de 1974, le Canada comptait environ 1,500 individus d’origine vietnamienne (Dorais 2000 : 94) dont les trois quarts vivaient au Québec (Dorais 1996b: 44). 

Le nombre de résidants d’origine vietnamienne installés au Canada s’accrut considérablement en 1975 et 1976. Cette période constitue la deuxième vague d’immigration qui est due à l’arrivée des premiers groupes de réfugiés composés de professionnels, de fonctionnaires et de commerçants issus majoritairement de la classe moyenne supérieure urbaine. Ces premiers réfugiés venaient souvent rejoindre des enfants, des frères ou des soeurs déjà installés au Canada. À la fin de 1978, avec l’arrivée des quelques 7,000 réfugiés de cette deuxième vague, le Canada comptait près de 9,000 personnes d’origine vietnamienne dont plus de 6,000 étaient établis au Québec.

La troisième vague d’immigration (1979-1982) est composée de groupes de réfugiés nettement différents de la vague précédente en ce qui concerne leurs origines ethniques ainsi que leurs caractéristiques socio-économiques. Les réfugiés issus de cette vague (boat people), dont les périples en mer et les séjours dans les camps de transit (Thaïlande, Malaysie, Chine, Philippines, Indonésie) ont été très difficiles et souvent traumatisants, représentent près de 59 000 personnes pour l’ensemble du territoire canadien (Dorais 1996a: 18). Parrainés à part égale par le gouvernement canadien et par des groupes privés, peu de ces réfugiés avaient des parents déjà établis au Québec. Cette vague comptait dans ses rangs plusieurs jeunes hommes peu instruits venus sans leur famille et, à certains moments, une majorité de Vietnamiens d'origine chinoise.

Enfin, une quatrième vague d’immigration est constituée principalement des personnes arrivées dans le cadre des programmes de réunification familiale. Après 1982, le Canada désirant encourager la réunification des familles, à l’instar d’autres pays, accueillit un nombre de plus en plus élevé de Vietnamiens
. Par exemple, plus de la moitié des Vietnamiens arrivés au Canada entre 1983 et 1986 venaient y rejoindre des proches parents. Cette tendance s’est poursuivie tout au long des années 1990 avec les politiques canadienne et québécoise en matière d’immigration qui favorisent grandement la réunification familiale. 

Dans l’article qui suit, nous allons examiner et comparer plusieurs données statistiques démographiques, sociales et économiques concernant les Vietnamiens du Canada et plus particulièrement ceux du Québec. Ces données proviennent des trois derniers recensements nationaux, soit 1991, 1996 et 2001.

Situation sociodémographique

Les individus d’origine vietnamienne sont établis un peu partout au Canada. Ils sont toutefois en majorité répartis dans les quatre provinces les plus importantes au niveau démographique et les plus dynamiques sur le plan économique (Alberta, Colombie-Britannique, Ontario et Québec). Le tableau 1 montre la répartition des Canadiens d’origine vietnamienne par provinces et par territoires pour les trois derniers recensements nationaux.

TABLEAU 1

Distribution de la population vietnamienne au Canada par provinces 

et territoires 1991, 1996 et 2001

	
	1991
	
	1996
	
	2001
	

	
	n
	%
	n
	%
	n
	%

	Alberta
	15 135
	16,1
	19 170
	14
	21 490
	14,2

	Colombie-Britannique
	12 595
	13,4
	21 095
	15,4
	27 190
	18,0

	Ile du Prince-Édouard
	-
	-
	35
	0,03
	25
	0,02

	Manitoba
	3 545
	3,8
	2 930
	2,1
	3 755
	2,5

	Nouveau-Brunswick
	250
	0,3
	435
	0,3
	235
	0,15

	Nouvelle-Écosse
	645
	0,7
	670
	0,5
	790
	0,5

	Ontario
	38 550
	40,9
	62 055
	45,4
	67 450
	44,5

	Québec
	21 805
	23,1
	27 820
	20,3
	28 310
	18,7

	Saskatchewan
	1 530
	1,6
	2 090
	1,5
	1 870
	1,2

	Terre-Neuve
	65
	0,1
	110
	0,1
	70
	0,05

	Yukon
	30
	0,05
	210
	0,2
	45
	0,03

	Territoires du Nord-Ouest
	120
	0,15
	190
	0,17
	175
	0,1

	Nunavut
	n/a
	n/a
	n/a
	n/a
	10
	0,01

	
	
	
	
	
	
	

	Canada
	94 260
	100
	136 810
	100
	151 410
	100


On peut observer que presque tous les Vietnamiens du Canada habitent l’une des quatre grandes provinces du pays. En 2001, près de 45% d’entre eux habitaient en Ontario, 18,7% au Québec, 18% en Colombie-Britannique et 14,2% résidaient en Alberta. Donc, ces quatre provinces regroupaient 94,7% de tous les Vietnamiens vivant au Canada. Ces proportions sont comparables à celles des recensements précédents. En 1991, l’Alberta, la Colombie-Britannique, l’Ontario et le Québec comptaient 93,6% des Vietnamiens du pays et, en 1996, cette proportion était de 95,1%. On peut aussi observer une légère tendance chez les Vietnamiens à vouloir s’établir dans l’Ouest du pays, spécialement en Colombie-Britannique, mais aussi en Ontario. On peut en effet remarquer une hausse importante des communautés vietnamiennes dans ces deux provinces entre 1991 et 2001 au détriment de celle du Québec. 

La population vietnamienne du Canada est aussi fortement concentrée en milieu urbain. En fait, près de 95% des ressortissants vietnamiens vivaient dans une région métropolitaine de recensement pour chacun des trois recensements à l’étude dans cet article. De plus, tel que le montre le tableau 2, près de 75% de ces personnes habitent dans les villes de Toronto, Montréal, Vancouver, Calgary et Edmonton. Les villes de Toronto et Vancouver ont connu les hausses les plus significatives entre 1996 et 2001 avec une augmentation, respectivement, de 3,370 et 5,995 nouveaux résidents d’origine vietnamienne. Pour la ville de Vancouver, cela représente une augmentation de 35,5% pour cette période de cinq ans.

TABLEAU 2

Les cinq principales villes canadiennes habitées par les Vietnamiens, 1991, 1996, 2001

	Villes
	1991
	1996
	2001

	
	n
	%

des Vietnamiens du Canada
	n
	%

des Vietnamiens du Canada
	n
	%

des Vietnamiens du Canada

	Toronto
	24 550
	26,0
	41 735
	30,5
	45 105
	29,8

	Montréal
	19 265
	20,4
	25 340
	18,5
	25,605
	16,9

	Vancouver
	10 095
	10,7
	16 870
	12,3
	22,865
	15,1

	Calgary
	7 255
	7,7
	10 110
	7,4
	11,595
	7,7

	Edmonton
	6 780
	7,2
	7 775
	5,7
	8,990
	5,9

	
	
	
	
	
	
	

	Total 
	67 945
	72,1
	101 830
	74,4
	114 160
	75,4


Au Québec, il est important de noter que la très grande majorité de la population vietnamienne réside dans la région métropolitaine de Montréal. En effet, selon le recensement de 2001, 90,4% des Vietnamiens du Québec habitaient dans la région de Montréal. Ces proportions étaient de 91,1% pour 1996 et de 93% pour 1991. C’est donc à Montréal, agglomération québécoise la plus diversifiée sur le plan ethnoculturel, qu’habite la très grande majorité des Vietnamiens du Québec (voir le tableau 3). 

TABLEAU 3

Distribution de la population vietnamienne dans la province de Québec, 2001

	Villes
	n
	% des Vietnamiens du Québec

	Montréal
	25 605
	90,4

	Québec
	1 050
	3,7

	Hull
	555
	2,0

	Sherbrooke
	275
	1,0

	St-Jean sur le Richelieu
	115
	0,4

	Granby
	85
	0,3

	Trois-Rivières
	75
	0,3

	Chicoutimi/Jonquière
	55
	0,2

	Autres
	495
	1,7


Bien qu’on puisse rencontrer des Vietnamiens un peu partout sur l’île de Montréal ainsi que dans les banlieues des rives nord et sud, les familles vietnamiennes se concentrent surtout dans les quartiers Côte-des-Neiges, où vivent 30% des Vietnamiens de Montréal (Sanguin 1996 : 415), Rosemont, Notre-Dame de Grâce, Ville Saint-Laurent, Anjou, Laval et Brossard
.

La population vietnamienne du Canada et du Québec est assez jeune comparativement à l’ensemble de la population canadienne. En 1991, 46,1% des Vietnamiens habitant au Canada ont moins de 25 ans (voir le tableau 4). Cette proportion est nettement plus basse pour le Québec, soit 41,5%. Cinq ans plus tard, en 1996, ces proportions sont à la baisse. Les moins de 25 ans représentent 44,2% des Vietnamiens du Canada et 39,5% de ceux du Québec. De plus, la proportion des individus d’origine vietnamienne âgés de plus de 44 ans est visiblement plus élevée au Québec qu’au Canada. Les personnes d’origine vietnamienne âgées de plus de 44 ans représentaient, en 1991, 20,2% de l’ensemble de la population vietnamienne installée au Québec et 22,5% en 1996. Ces proportions sont, respectivement, de 12,6% et 15,7% pour l’ensemble du Canada. 

TABLEAU 4

Distribution de la population vietnamienne au Canada et au Québec par groupes d’âge, 1991 et 1996

	
	1991
	1996

	Groupes d’âge
	Canada
	Québec
	Canada
	Québec

	
	n
	%
	n
	%
	n
	%
	n
	%

	- de 15 ans
	26 040
	27,7
	4 925
	22,6
	37 795
	27,6
	6 660
	23,9

	15-24 ans
	17 305
	18,4
	4 125
	18,9
	22 740
	16,6
	4 335
	15,6

	25-44 ans
	38 850
	41,3
	8 340
	38,3
	54 865
	40,1
	10 570
	38,0

	45-64 ans
	8 800
	9,3
	3 060
	14,0
	15 550
	11,4
	4 410
	15,9

	+ de 65 ans
	3 155
	3,3
	1 345
	6,2
	5 860
	4,3
	1 840
	6,6

	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Total
	94 255
	100
	20 715
	100
	136810
	100
	27 820
	100


Cette situation particulière du Québec peut être expliquée, en partie, par la présence dans les universités francophones de la province (particulièrement l’Université de Montréal et l’Université Laval à Québec) de jeunes Vietnamiennes et Vietnamiens du Sud Vietnam venus faire leurs études universitaires dans les années 1950-1960. Malgré le fait que l’on puisse retrouver à cette époque quelques-uns de ces étudiants à Toronto (Van Esterik et Van Esterik 1988) ainsi que dans la région de la Capitale nationale (Le et Nguyen 1988), les trois quarts de ces étudiants résidaient au Québec (Dorais 1996a). La population vietnamienne québécoise est donc sans aucun doute vieillisante. Il s’agit d’ailleurs de l’une des principales préoccupations des dirigeants de la Communauté vietnamienne de Montréal qui veulent mettre sur pied un centre de soins pour les aînés vietnamiens. 
 On peut aussi noter que les femmes sont plus nombreuses que les hommes. En 2001, pour l’ensemble du territoire canadien, on retrouvait 76,585 femmes d’origine vietnamienne comparativement à 74,825 hommes pour un sex-ratio de 0,98. Le recensement de 1996 était le premier effectué par Statistique Canada où le nombre de femmes d'origine vietnamienne était supérieur à celui des hommes. Par exemple, en 1991, le sex-ratio était de 1,09 homme pour chaque femme. Ce déséquilibre était principalement attribuable au fait que plusieurs hommes avaient quitté le Vietnam sans leur famille et qu'ils étaient arrivés seuls en terre québécoise (Dorais 1996b: 46). Il semblerait donc que les naissances ainsi que l'immigration aient contribué à équilibrer ce ratio. En effet, le sex-ratio des immigrants Vietnamiens entre 1991 et 1996 était en moyenne de 0,8231 homme pour chaque femme.

Dans un tout autre domaine, les cours de langue dispensés par les gouvernements et par les associations ethniques
 ont bien joué leur rôle. C’est d’ailleurs ce que nous expose le tableau suivant.

TABLEAU 5

Connaissance des langues officielles chez les Vietnamiens du Canada et du Québec (1996)

	
	Canada
	Québec

	Langues officielles
	 Hommes %
	Femmes 

%
	Total 

%
	Hommes 

%
	Femmes

%
	Total

%

	
	
	
	
	
	
	

	Français
	7,4
	6,9
	7,2
	32,8
	34,7
	33,7

	Anglais
	67,3
	61,6
	64,5
	8,9
	7,3
	8,1

	Français et anglais
	14,2
	12,3
	13,2
	48,6
	40,6
	44,6

	Ni français, ni anglais
	11,1
	19,2
	15,1
	9,7
	17,4
	13,6


En effet, la grande majorité des Vietnamiens qui vivent au Canada parlent au moins une des deux langues officielles du pays. En 1996, 84,9% d’entre eux pouvaient avoir une conversation en français ou en anglais : 13,2% parlaient français et anglais, 64,5% parlaient anglais et 7,2 pouvaient avoir une conversation en français. Toutefois, 15,1% d’entre eux ne parlaient ni l’anglais ni le français. Au Québec, la situation est à peu près semblable quant à la capacité de discuter dans l’une des deux langues officielles, exception faite que près de 80% des Vietnamiens du Québec maîtrisent le français. Cette situation se vérifie particulièrement chez les plus jeunes. D’ailleurs, la plupart des études portant sur les jeunes issus de milieux immigrés vietnamiens (Meintel 1992, Méthot 1995, Richard 2000) démontrent que les jeunes sont de plus en plus trilingues. Ce qui confère sans aucun doute une particularité et une richesse aux Vietnamiens du Québec face à leurs compatriotes des autres provinces canadiennes.

Niveau de scolarité

On peut aussi observer des disparités importantes entre les Vietnamiens du Québec et ceux de l’ensemble du Canada en ce qui concerne le niveau de scolarité des individus âgés de 15 ans et plus. Les tableaux 6 et 7 montrent explicitement que les Vietnamiens du Québec sont beaucoup plus instruits que leurs compatriotes canadiens.

TABLEAU 6

Niveau de scolarité des Vietnamiens âgés de 15 ans et plus selon le sexe, 

Canada, 1996

	
	Hommes
	Femmes
	Total

	Niveau de scolarité
	n
	%
	n
	%
	n
	%

	Inférieur à la 9e année

9e à 13e année

sans c.e.s.

avec c.e.s.
Diplôme d'école de métiers

Post-secondaire

sans diplôme

avec diplôme

Univ. sans Bacc. ou diplôme

Univ. avec Bacc. ou diplôme

Total
	7 135

21 460

15 715

5 750

815

7 635

3 395

4 240

5 970

6 580

49 595
	7,2

21,7

15,9

5,8

0,8

7,7

3,4

4,3

6,0

6,6

50,1
	11 990

20 720

14 060

6 655

515

6 795

3 215

3 580

5 085

4 320

49 425
	12,1

20,9

14,2

6,7

0,5

6,9

3,2

3,7

5,2

4,4

49,9
	19 120

42 180

29 775

12 400

1 335

14 430

6 605

7 825

11 055

10 900

99 015
	19,3

42,6

30,1

12,5

1,3

14,6

6,7

7,9

11,2

11,0

100


TABLEAU 7

Niveau de scolarité des Vietnamiens âgés de 15 ans et plus selon le sexe, 

province de Québec, 1996

	
	Hommes
	Femmes
	Total

	Niveau de scolarité
	n
	%
	n
	%
	n
	%

	Inférieur à la 9e année

9e à 13e année

sans c.e.s. 

avec c.e.s.
Diplôme d'école de métiers

Post-secondaire

sans diplôme

avec diplôme

Univ. sans Bacc. ou diplôme

Univ. avec Bacc. ou diplôme

Total
	1,150

3,005

1,870

1,135

220

1,595

665

930

1,455

3,130

10,555
	5,4

14,2

8,8

5,4

1,0

7,5

3,1

4,4

6,9

14,8

49,9
	2,075

3,170

1,575

1,590

175

1,605

695

910

1,370

2,205

10,600
	9,8

15,0

7,4

7,5

0,8

7,6

3,3

4,3

6,5

10,4

50,1
	3,225

6,175

3,445

2,725

395

3,200

1,360

1,840

2,825

5,335

21,160
	15,2

29,2

16,3

12,9

1,9

15,1

6,4

8,7

13,4

25,2

100


On peut remarquer qu’en 1996 près de 40% des Vietnamiens habitant au Québec avaient entrepris ou complété des études universitaires, ce qui était le cas pour seulement 22,2% de l’ensemble des Vietnamiens du Canada. Ils sont aussi moins nombreux au Québec à avoir un niveau de scolarité inférieur à la 9e année. Ce taux de scolarité moyen plus élevé chez les Vietnamiens du Québec peut être expliqué, premièrement, par la venue au Québec de plusieurs étudiants vietnamiens avant 1975 pour y compléter des études supérieures. Deuxièmement, par l’arrivée de la première vague de réfugiés composée de professionnels et d’intellectuels issus des milieux urbains aisés et déjà hautement scolarisés. Plus de 60% de ces réfugiés de la première vague accueillis par le Canada entre 1975 et 1977 s’installèrent dans la province de Québec venant y rejoindre pour la majorité des parents déjà établis. 

Des disparités importantes apparaissent aussi entre le niveau de scolarité des hommes et des femmes. En effet, les femmes sont moins instruites que les hommes et ce particulièrement au Québec. Pour l’ensemble du Canada et et du Québec, les femmes fréquentent moins l’université et elles sont plus nombreuses à avoir un niveau de scolarité inférieur à la 9e année. Toutefois, cette faible scolarisation des femmes tend à se rétablir avec les jeunes Vietnamiennes de la seconde génération nées au Canada qui sont de plus en plus scolarisées comme les garçons. 

Emploi et professions

Le niveau de scolarité des Vietnamiens se réflète inévitablement dans les emplois qu’ils occupent. Le tableau 8 montre la population active vietnamienne expérimentée de 15 ans et plus selon les divisions de l’industrie pour le Canada et le Québec en 1996. Notons toutefois que la scolarité des Vietnamiens n'est pas le seul facteur expliquant leurs difficultés d'accès au marché du travail canadien. En effet, les nombreux aléas de la réinstallation, les différences ethnoculturelles et la triste réalité de la discrimination et de l'exclusion ont aussi un rôle important à jouer. 

TABLEAU 8

Population active vietnamienne expérimentée de 15 ans et plus selon les divisions de l’industrie pour le Canada et le Québec, 1996.

	
	Canada
	Québec

	Divisions de l’industrie
	n
	%
	n
	%

	Primaire

Manufacturière

Construction

Transport et entreposage

Communication & services

publiques

Commerce de gros & de

détails

Intermédiaires financiers,

assurances & immobiliers

Services aux entreprises

Services gouvernementaux

Services d'enseignement

Services de soins de santé

& services sociaux

Restauration & hébergement

Autres industries de services

Total
	1 500

21 730

1 185

640

1 015

8 845

1 620

2 955

1 310

1 240

3 055

7 035

4 320

56 455
	2,7

38,5

2,1

1,1

1,8

15,7

2,8

5,2

2,3

2,2

5,4

12,5

7,7

100
	30

3,875

115

110

350

1,675

395

1,025

490

435

1,100

1,080

750

11,400
	0,3

34,0

1,0

1,0

3,1

14,6

3,5

8,9

4,3

3,8

9,6

9,4

6,5

100


On peut y remarquer que 57% des Vietnamiens du Canada travaillent dans des secteurs de l’industrie qui demandent peu d’instruction (secteur primaire, domaine manufacturier, construction, transport et entreposage et le domaine de la restauration et de l’hébergement). Cette proportion est seulement de 46% chez les Vietnamiens actifs du Québec. Il est très important de souligner que ce sont les 24-44 ans qui sont sur-représentés dans ces domaines d’emploi. Par exemple, les 25-44 ans représentent les deux tiers de la population vietnamienne active du Canada et 61% de celle du Québec, mais ils représentent, respectivement, 74,5% et 65% des travailleurs vietnamiens du domaine manufacturier. De leur côté, les 15-24 ans sont sur-représentés dans les domaine du commerce et de la restauration (domaines dans lesquels ils peuvent travailler tout en poursuivant leurs études). Les 15-24 ans sont aussi bien représentés dans les domaines des services gouvernementaux, des services d’enseignement ainsi que dans les services sociaux et de santé. On peut aussi noter que les Vietnamiens du Québec exercent davantage des professions libérales que leurs compatriotes du reste du Canada. En effet, le secteur des finances, des assurances et de l’immobilier; celui des services aux entreprises ; des services gouvernementaux ; de l’enseignement ainsi que le secteur des soins de santé et des services sociaux attirent 30% de la population active vietnamienne québécoise et seulement 18% de celle du Canada. Une petite proportion (10%) de Vietnamiens sont aussi travailleurs autonomes ou propriétaires d’un commerce ou d’une petite entreprise. On retrouve des entrepreneurs vietnamiens dans des domaines très variés : restauration, épicerie, bijouterie, salon de beauté, fleuriste, pharmacie, immobilier, assurance, mécanique automobile, etc.

Caractéristiques économiques

Selon Statistique Canada (1996) et une compilation statistique spéciale effectuée par le MAIICC et la ville de Montréal selon les données du recensement de 1991 et cité par La Tour (2000), le taux de chômage parmi la population vietnamienne du Canada et du Québec est assez élevé. Le document de Statistique Canada (1996) fait état d’un taux de chômage chez les Vietnamiens du Canada, après normalisation en fonction de l’âge, de 17,5% pour 1991. Les données citées par La Tour font état du même constat pour les Vietnamiens installés au Québec. Pour ces derniers, le taux de chômage s’élève à 17%. Pour 1996, force est de constater que la situation n’a guère changé tel que le montre le tableau 9.

TABLEAU 9

Statut d’activité des Vietnamiens du Canada et du Québec

 âgés de 15 ans et plus selon le sexe, 1996

	
	Canada
	Québec

	
	hommes
	femmes
	total
	hommes
	femmes
	total

	Population active totale
	34 945
	27 105
	62 050
	7 110
	5 670
	12 780

	occupée
	29 720
	21 845
	51 565
	5 800
	4 695
	10 495

	chômeuse
	5 220
	5 260
	10 480
	1 305
	975
	2 280

	
	
	
	
	
	
	

	Inactive
	14 650
	22 315
	36 970
	3 445
	4 935
	8 380

	
	
	
	
	
	
	

	Taux de chômage
	14,9%
	19,4%
	16,9%
	18,4%
	17,2%
	17,8%

	
	
	
	
	
	
	

	Total de la population

âgée de 15 ans et plus
	49 590
	49 425
	99 015
	10 550
	10 605
	21 160


On peut observer que dans l’ensemble du Canada les femmes vietnamiennes actives sont davantage touchées par le chômage. Par contre, au Québec, ce sont les hommes qui sont légèrement plus touchés par le manque d’emploi. De plus, le taux de chômage des Vietnamiens du Québec est au-dessus de la moyenne nationale des ressortissants vietnamiens. Par ailleurs, comme dans l’ensemble de la population canadienne, ce sont les jeunes adultes (de 15 à 24 ans et particulièrement de sexe masculin) qui, parmi les individus d’origine vietnamienne, sont les plus durement touchés par le chômage.

Les caractéristiques des Vietnamiens quant au chômage et à leur niveau de scolarité se réflètent aussi dans leurs revenus. En effet, le revenu moyen des individus d’origine vietnamienne qui vivent au Canada est inférieur à celui de la moyenne nationale. Le tableau 10 expose le revenu moyen de la population vietnamienne âgée de 15 ans et plus au Canada et au Québec selon le genre pour 1996.

TABLEAU 10

Revenu moyen de la population vietnamienne âgée de 15 ans et plus au Canada et au Québec selon le genre et le groupe d’âge (1996)

	
	Canada
	Québec

	Groupes d’âge
	Hommes
	Femmes
	Hommes
	Femmes

	
	
	
	
	

	15-24 ans
	7 892
	7 070
	6 023$
	7 027$

	25-44 ans
	24 280
	16 867
	25 325$
	18 885$

	45-64 ans
	28 400
	14 276
	35 206$
	16 508$

	65 et ans et +
	11 205
	8 272
	11 900$
	10 226$


De plus, comme dans les autres groupes, les individus d’origine vietnamienne de sexe masculin disposent d’un revenu moyen supérieur à celui de leurs homologues féminines. Cela se vérifie dans chacun des groupes d’âge au Canada et au Québec à l’exception des jeunes Vietnamiennes québécoises (de 15 à 24 ans) qui ont davantage de revenus que leurs homologues masculins. La disparité la plus importante existe entre les hommes et les femmes vietnamiens du Québec âgés de 45 à 64 ans où les hommes ont un revenu de 113.25% plus élevé que les femmes. On peut aussi noter que les Vietnamiennes et les Vietnamiens du Québec ont des revenus supérieurs à ceux de leurs compatriotes du reste du Canada. 

D'un autre côté, soulignons que la proportion des revenus des Vietnamiens du Canada et du Québec qui provient des paiements de transferts gouvernementaux se compare aux pourcentages observés dans l'ensemble de la population canadienne. Pour les Vietnamiens de l'ensemble du Canada, 80% de leurs revenus proviennent de revenus d'emploi (84% pour les hommes et 73,2% pour les femmes). Pour ce qui est des revenus provenant de tranferts gouvernementaux ils sont de l'ordre de 16,7% (13,1% pour les hommes et 22,8% pour les femmes). La situation est à peu près semblable pour les Vietnamiens du Québec. 

Conclusion

Ce survol statistique nous permet d’établir certains constats à propos de la communauté vietnamienne du Canada. D’abord, les Vietnamiens du Canada semblent préférer s’établir dans les grands centres urbains du pays où l’activité économique est plus dynamique et où la diversité ethnoculturelle est plus riche. D’ailleurs, depuis quelques années, les ménages vietnamiens s’établissent davantage à Toronto et à Vancouver. Malgré cette propension à se regrouper dans les grandes villes canadiennes et à l’intérieur de certains quartiers ou certaines localités (Mississauga à Toronto, Richmond à Vancouver, Côte-des-Neiges et Brossard à Montréal), le Canada n’a jamais assisté à une ghettoïsation de ses communautés vietnamiennes. D’ailleurs, on ne retrouve pas au Canada des quartiers vietnamiens de l’ampleur du « Little Saigon » à Orange County en Californie. 

On peut aussi constater que les Vietnamiens du Canada constituent une population assez jeune comparativement à l’ensemble de la population canadienne. Un bon nombre de Vietnamiens (près de 45%) ont moins de 25 ans et plusieurs d’entre eux sont nés au Canada.

L’intérêt et la motivation pour l’apprentissage du français ou de l’anglais, langues officielles du Canada, semblent assez élevés. La plupart des Vietnamiens considèrent l’apprentissage de l’une de ces deux langues comme un facteur important à l’intégration du marché de l’emploi. Quant aux jeunes Vietnamiens âgés de moins de 25 ans, ils maîtrisent généralement, en plus de la langue maternelle de leurs parents, au moins l’une des deux langues officielles. Pour ce qui est des jeunes Vietnamiens du même groupe d’âge habitant au Québec, ils sont de plus en plus nombreux à être trilingues. 

Ensuite, force est de constater que les Vietnamiens du Canada sont faiblement scolarisés. La moitié d’entre eux ont un niveau de scolarité inférieur à une 13e année. Ceci amène inévitablement les Vietnamiens à travailler dans des domaines d’activité qui requièrent peu d’instruction et peu de qualifications. La moitié des Vietnamiens du Canada travaillent dans le domaine manufacturier ainsi que celui de la restauration. Ce sont surtout les gens âgés de 25 à 44 ans qui travaillent en grand nombre dans ces secteurs. Corrélativement à leur niveau de scolarité et aux domaines d’emplois dans lesquels ils travaillent, les Vietnamiens du Canada ont des revenus inférieurs à la moyenne nationale et ce pour tous les groupes d’âge. Ils sont aussi touchés d’une manière très importante par le chômage et particulièrement les jeunes de sexe masculin âgés de 15 à 24 ans. 

De plus, on peut retenir que les Vietnamiens du Québec s’en tirent beaucoup mieux que leurs compatriotes du reste du Canada principalement sur le plan économique. Les Vietnamiens de la province de Québec sont hautement plus scolarisés que l’ensemble des Vietnamiens du Canada. Ils sont moins nombreux à travailler dans des domaines demandant peu d’instruction et peu de qualifications et ils sont plus nombreux à exercer des professions libérales. Ils ont aussi des revenus moyens plus élevés que la moyenne vietnamienne de l’ensemble du pays. 

D’un autre côté, notons qu’il existe des disparités importantes entre Vietnamiennes et Vietnamiens de toutes les provinces. Beaucoup plus de femmes vietnamiennes que d’hommes ne maîtrisent aucune des deux langues officielles. Elles sont aussi moins scolarisées que les hommes et elles ont des revenus nettement inférieurs. On peut donc constater, à la lumière de ces données statistiques, que les femmes vietnamiennes sont plus susceptibles que leurs homologues masculins d'être aux prises avec des situations d’isolement, de solitude et d’exclusion où le manque de ressources sociales et financières peut s’avérer important et déterminant pour leur participation et leur insertion à la société canadienne.

Enfin, n’oublions pas que l’immigration massive des ressortissants vietnamiens au Canada est assez récente. Cependant, avec une détermination inébranlable, un travail soutenu et malgré peu de moyens, les diverses associations et différents organismes vietnamiens ainsi que leurs protagonistes ont mis en place depuis plus de 25 ans tout un ensemble de ressources pouvant venir en aide aux membres de la communauté. Les familles et les individus ont aussi tissé au fil des années des réseaux personnels locaux, nationaux et transnationaux où ils peuvent trouver réconfort, soutien et entraide. Nous pouvons aussi imaginer que de nombreux changements sociéconomiques sont à prévoir avec la montée de la nouvelle génération qui a été encouragée à faire de longues études supérieures et dont les parents sont si fiers. Cette nouvelle génération, grandement reconnaissante envers les sacrifices de ses parents afin de leur offrir la liberté et toutes les opportunités pour un avenir meilleur, sera beaucoup mieux outillée pour participer pleinement à la vie politique, culturelle et économique canadienne tout en conservant précieusement les traditions et les valeurs vietnamiennes ainsi que les principes moraux inculqués par ses parents. 

- - - - - - - - - - -

Québec, 
avril 2003
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� Les données statistiques présentées dans cet article sont tirées des compilations effectuées par Dorais (1996a), Richard (2000), d’une publication de Statistique Canada et Citoyenneté et Immigrantion Canada sur les immigrants vietnamiens (1996) ainsi que sur les données du recensement 2001 disponibles sur le site web de Statistique Canada.


� De plus, en 1954, suite à la prise de pouvoir des Communistes au Vietnam Nord face aux Français, une vingtaine de religieuses du Carmel de Hanoi reçurent l’asile politique du Canada et s’installèrent au Québec dans un couvent de la région du Lac Saint-Jean (Dorais 1996a: 17).


� Selon un document du Ministère de l’Éducation (1985), cette vague aurait compté un nombre important d’intellectuels ayant subi les camps de rééducation.


� Sur la Rive-sud de Montréal, nous avons recensé, à l’aide de l’annuaire téléphonique 2002-2003, le nombre de ménages vietnamiens selon les 142 noms patronymiques vietnamiens. Cela nous a permis de constater que plus de 60% de ces ménages se retrouvent à Brossard.


� Cette proposition a été soulevée par le Président de la Communauté vietnamienne de Montréal (Cong Dong Nguoi Viet Quoc Gia vung Montréal), le Dr Phung Van Hanh, lors de son discours d’ouverture de la fête du Têt 2003, nouvel an lunaire vietnamien, à l’Hippodrome de Montréal. 


� La communauté vietnamienne de Montréal dispense gratuitement à chaque samedi et dimanche des cours de français à plus de 70 Vietnamiennes et Vietnamiens de la région de Montréal. 





